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LA commémoration du56e anniversaire de l'ac-cession du Gabon à lasouveraineté internatio-nale, célébrée ce 17 août2016 sur l'ensemble duterritoire national, n'apas connu son engoue-ment d'antan dans lesquartiers de la capitale.En effet, hormis les festi-vités officielles organi-sées pour lacirconstance, les quar-tiers de Libreville,d'Owendo et d'Akandasont restés calmes. Dansles rues, pas d'engoue-ment véritable. Du 1er au 5e arrondisse-ments, où chaque mairieapportait souvent unetouche d'originalité à salocalité en pareille cir-constance, les portessont restées closes cetteannée. Certainement dufait de la période électo-rale qui prévaut enmême temps que l'évé-

nement, ont laissé en-tendre certains rive-rains.Seules à se démarquer,les mairies du 6e (NzengAyong) et d'Owendo, oùles conseils municipauxont organisé des réjouis-sances à l'endroit deleurs administrés.A Owendo, la Commis-sion nationale d'organi-sation et de gestion desévénements à caractèrenational a organisé desactivités récréativespour les jeunes. Ce, dans

l'optique de fédérer lesplus jeunes et les adultesà pareil moment, ont in-diqué les organisateurs.Kermesse, jeux de so-ciété, tombola et autresconcours de danses,étaient au menu des cé-lébrations de cette jour-née. Laquelle a vu laparticipation de nom-breux enfants venus desquatre coins de la cité.Au 6e arrondissement,la population ne s'estpas laissée conter l'évé-nement. L'esplanade de

la mairie a servi decadre aux manifesta-tions culturelles. Dansest r a d i t i o n n e l l e s"Okoukwé", " Ikoku","Lingwala"… ont ravi lespopulations de Nzeng-Ayong.Par ailleurs, du 3e au 5earrondissements de Li-breville, aucune mani-festation en vue aumoment du passage denos reporters l'après-midi. A l'exception dequelques familles quipartageaient un repas,

nostalgiques de la pé-riode où cette manifes-tation se déroulait avecfaste. « C'était plus convi-
vial et moins dispersé. Un
grand événement. Au-
jourd'hui, le 17-Août ne
représente quasiment
plus rien à vos yeux, les
jeunes », regrette un pa-triarche rencontré.D'autres, par contre,réunis dans des débitsde boissons, avalaientune bière, parlant poli-tique, débats du mo-ment.

Pas d'engouement véritable dans les arrondissements de Libreville
Indépendance An LVI
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Au 6e arrondissement, la population ne s'est pas
laissé conter l'événement.

Ph
o
to

 :
 A

d
ja

ï N
to

ut
o
um

e

A Owendo, les enfants ont eu droit
à une kermesse.
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A tour de rôle, une cin-
quantaine d'artistes de di-
verses générations se sont
succédé, mercredi soir, sur
un podium géant établi sur
le front de mer, donnant la
preuve irréfutable que
notre pays regorge de res-
sources musicales dignes
de ce nom et capables de
maintenir le public en ha-
leine pendant des heures.

CEUX qui mettaient encoreen doute la capacité des ar-tistes gabonais à faire vi-brer le public, durant touteune nuit, ont reçu lapreuve du contraire mer-credi soir, à l'occasion duconcert populaire live de

l'Indépendance, An 56. Atour de rôle, une cinquan-taine de chanteurs, musi-ciens et danseurs dediverses générations sesont succédé sur un po-dium géant établi sur lefront de mer. Pour les en-courager au cours de cettecélébration exceptionnelle,des milliers de spectateursse sont rassemblés de partet d'autre de cette vaste es-planade, et sont restés mo-bilisés jusqu'à la clôtureintervenue vers 4 h dumatin.Une véritable grande nuitde la musique 100% gabo-naise, avec toutes les ten-dances rythmiquesactuelles et passées, sousle seul sceau de l'unité na-tionale : de Mackjoss à SyrMaya en passant par lesWarriors street, Nadège

Mbadou, Prince MartinRompavet, Axel Agam-bouet, Chantal'O, Bubal buKombil, etc. Chacun pou-vait se trouver une préfé-rence ou tout simplementapprécier toutes les sono-rités proposées.L'une des qualités de cespectacle rythmé par l'or-chestre Oss jazz band était

le choix de la pratique dulive. Tous les artistes invi-tés s'étaient pliés à cetteexigence pour rompre avecl'éternelle pratique duplay-back, qui empêche gé-néralement aux specta-teurs de découvrir lesbelles voix des héros desmélodies. On a d'ailleurs pu appré-

cier, à ce sujet, à quel pointle Tandima de VyckosEkondo pouvait être capa-ble d'électriser les foules,combien l'Empire d'Aman-dine était plus que capti-vant et comment les flowsde Tempête du Désert,Panik de Waza, Sista Kash,Audrey et Zaparo étaientencore plus beaux.En somme, la Ntcham, leDjazzé, l'Oriengo, la rumba,le tandima, le R'n'B, etc.,ont œuvré, mercredi soir,au service d'un seul objec-tif : réunir les Gabonais au-tour des idéaux de paix etde cohésion sociale par lebiais de l'instrument musi-cal. Et Shan'l la Kinda, Pru-dence Ngassa, QueenKoumb, Kifra-L, Lionnel,l'orchestre Mbala et autresl'ont successivement mon-tré sur scène.

Une véritable grande nuit de la musique
Concert de l'Indépendance
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UN fascinant feu d'artificea illuminé le ciel libre-villois, au moment où sedéroulait le concert de l'In-dépendance, mercredi soir,sur le front de mer. Unspectacle lumineux que lesmilliers de spectateursréunis à cet endroit onttenu à en conserver le dé-roulement dans les mé-moires de leurs appareilsdigitaux et androïde.

Plus de 20 minutes debeauté harmonisant cou-leurs vives et sonoritésd'ici et d'ailleurs. Et chaquefaisceau lumineux faisaitapparaître des images etdes symboles intimementliés à la protection de l'en-vironnement et à la valori-sation de la cultureafricaine.Si, pour certains Libre-villois, ce spectacle lumi-neux a été aussi beau quetous ceux déjà organisésprécédemment dans notrecapitale, il n'en demeurepas moins, selon d'autres,que les couleurs impres-
sionnaient par leur clarté.Le rouge s'alliant parfaite-ment au bleu pour donnerun panorama bien coloré.

Les symboles de la Nationainsi que les couleurs dudrapeau national ont étémis en évidence pour ap-

porter davantage de di-mension au spectacle. « Chaque coup de feu d'ar-
tifice me donnait l'impres-
sion que mon esprit allait
sortir de mon corps. J'ai eu
comme le sentiment de pla-
ner dans les airs et de me
sentir légère», a dit pour sapart Christelle, encore sousle coup de l'émotion à la finde la cérémonie.Le plus intéressant est quece spectacle de sons et lu-mière aura, pendant celaps de temps, fait vivred'une autre manière la fêtede l'Indépendance aux Li-brevillois.

Le ciel de Libreville illuminé par mille couleurs
Feu d'artifice
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Les spectateurs ont conservé ces instants magiques
dans leurs appareils androïde.
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L'artiste Vyckos Ekondo lors du concert 
organisé à l'occasion de la célébration du 56e 
anniversaire de l'accession du Gabon à la 

souveraineté internationale. 
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• Ivoire
Interdiction françaiseSelon un arrêté publiémercredi, le commerced'ivoire brut est désor-mais interdit en France etlimité aux pièces sculp-tées avant 1975 et à l'ob-tention d'une dérogationpour les antiquités etd'un certificat délivré parl'un des pays de l'UEpour les autres objets. Lamesure ainsi prise durcitla législation sur le com-merce d'ivoire pour lut-ter contre le braconnageintensif dont sont vic-times les éléphants. Ellen'a toutefois pas totale-ment interdit sa vente.Laissant ainsi certainsdéfenseurs des animauxsur leur faim.• Nature
Un insecte résistantUn insecte résistant auxpesticides et porteur devirus dévastateurs pourles cultures vient d'êtretrouvé, pour la premièrefois dans la nature auxEtats-Unis, soulevant denombreuses inquiétudespour les récoltes de fruitset de légumes. L'insecteen question, une moucheblanche (aleurode),d'une des espèces lesplus invasives au monde,avait déjà été trouvé dansune pépinière privée enArizona (sud-ouest) il y aplus de dix ans, et a de-puis été signalé dans plusde 20 Etats. Mais, chaquefois, il était dans desserres ou chez des pépi-niéristes, pas dans la na-ture. C'est la premièrefois qu'il est découvert enpleine nature sur le solaméricain, ce qui consti-tue une réelle menacepour les cultures de to-mates, de haricots, decoton ou de melons.• Santé
Tollé sur l'excisionL'appel d'un dignitairemusulman du Caucaserusse à "exciser toutes lesfemmes afin que la dé-bauche n'existe plus surterre" a provoqué hierl'indignation en Russie,mais aussi un débat surla sexualité féminine. Ils'exprimait au lendemainde la parution d'un rap-port de l'Ong russe "Ini-tiative légale", selonlaquelle des milliers defemmes ont été exciséesces dernières années enRussie, notamment auDaguestan. La déclara-tion du mufti a ainsi pro-voqué un tollé sur lesréseaux sociaux russes,de nombreux utilisateursdénonçant une "pratiquebarbare" et appelant à ne"pas traiter les femmescomme du bétail".

Ici et ailleurs
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